Julien
[bookmark: _GoBack]Julien tu es le pire des sans dessins. Saint que j’aurais aimé que tu sois. Sois en sûr que je t’es profond dans mon âme. Âme qui a été perforée. Perforé tel un sachet de thé. Té celui qui a voulu m’enlever la vie. Vie tes rêves à ce qu’on dit. Dit toi que mon rêve était que tu ne sois jamais né. Né en moins malgré mon passé. Passé avec  toi lors de mon secondaire. Secondaire que tu es maintenant dans ma vie que j’ai recréé. Recréer sans ton poison qui a laissé une tâche noir. Noircis par tes plaisanteries. Plaisanterie c’est une menterie que l’on dit, pour libéré notre esprit du mal infligé aux fragilisé. Fragilisé que j’étais lorsque je mangeais ton cactus qui me détruisait toujours un peu plus, à tous les jours. Jours que j’aurais voulus terminé. Terminé! Maintenant c’est du passé. Passé qui restera marqué. Marquée à jamais. Jamais je n’ai voulu être rebaptisé mais un moment donné je me demandais. Demandais qui j’étais tellement que tu m’as souvent débaptisé. Dé-bâtissé que j’étais avant que je me sois re-bâtissé grâce à ma volonté. Volonté d’être aimé. Aimé ce que tu as jamais été. Été comme hiver tu m’as amené dans ton enfer. En fer étais ton cœur, asti de sans cœur! Cœur qui a été brisé. Brisé mes passions à cause de ton intimidations. Intimidations qui cesseront, avant d’aller en prison. Emprisonné de tes paroles, qui m’ont forcé à arrêter. Arrêtée l’école étais la solution pour me sortir de cette prison qui étais sans issus. Issus d’une bonne famille, j’ai jamais rouspété, j’ai seulement encaissé. Encaissé ton boomerang que j’ai cassé en quittant tel un coup, de vent par les barreaux écarté. Écarté par les coups donnés par mon âme qui voulait s’enfuir tous les fois que je t’es croisé. Croisé les bras, croisé les jambes, même un coup fermé tu trouvais le moyen de mettre la main sur la clé. Clément que j’étais, à chaque fois que tu me battais. Battais est du passé, plus  jamais je ne te laisserai me faire du mal, maintenant que je suis grand. Grand cœur, grand âme, c’est tous ce que tu as réussi à créer. Crée moi créé moi pas mais merci d’avoir créé l’homme que je suis aujourd’hui.
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